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Ambroise Fayolle, Vice-Président, 
Ouverture de l’Academie Bancaire et de 
Microfinance pour l’Afrique de l’Ouest et 

du Centre 
Mardi 5 octobre   12h00 CET 

(10h00 GMT) 

Déclaration du Vice-Président Ambroise Fayolle                             
(10-12 minutes – 1 814 mots) 

1. Dr Ernest Addison, Governor, Central Bank of Ghana 
2. M Abbas Mahamat Tolli, Governor, Bank of Central African States, BCEAO,   
3. Jobst von Kirchmann, EU Ambassador, Côte d’Ivoire 
4. Abdelkader Benbrahim, Coordinator, MFW4A ,   
5. CEOs, CFOs et COOs des institutions partenaires 
6. Mesdames et Monsieurs 
 

 Nous savons tous que les entreprises privées, et pas uniquement en Afrique de l’Ouest 
ou en Afrique Centrale, mais sur tout le continent, peinent à obtenir des financements 
pour leurs investissements productifs, en particulier ceux qui sont assortis d’une longue 
durée, indispensables pour leurs dépenses d’équipement de grande ampleur. Bien que 
l’inclusion financière progresse dans cette région, l’accès aux financements demeure le 
principal goulet d’étranglement pour les entreprises privées. C’est particulièrement le cas 
des PME et des microentreprises. Ce sont souvent les jeunes entreprises innovantes de 
petites tailles perçues comme plus risquées qui pâtissent le plus des lacunes de 
développement des services financiers et de la bancarisation. Pourtant, dans la plupart 
des cas, ce sont ces entreprises qui mériteraient un soutien fort pour leur caractère 
innovant ainsi que pour les possibilités d’emploi qu’elles offrent aux jeunes qui en ont 
tant besoin. Le déploiement de lignes de crédits thématiques nous permettent de 
favoriser notamment le financement de projets verts, l’égalité hommes-femmes, la 
digitalisation et l’appui aux petits fermiers et contribuent à maximiser l’impact de notre 
action et à une relance plus inclusive et durable. Grâce à la Commission européenne, ces 
lignes de crédit thématiques peuvent également être combinées à des garanties couvrant 
une partie des portefeuilles ainsi financés et de l’assistance technique, ce qui permet aux 
banques locales d’atténuer une partie de leur risque tout en optimisant leur impact.  
 

 Depuis 1963, la Banque européenne d’investissement investit en faveur du 
développement durable sur tout le continent africain. Pendant les dix dernières années 
elle a octroyé plus de 26,6 milliards d’EUR de financements dans 52 des 54 États africains. 
En 2020, elle a mis à disposition 5 milliards d’EUR pour de nouveaux investissements 
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privés et publics en Afrique – un engagement annuel record pour la Banque. Elle a ainsi 
aidé le continent à parer à l’urgence sanitaire immédiate et à atténuer la pandémie Covid-
19, tout en s’attaquant aux effets économiques de la crise. Ce montant de financement 
de la BEI  permettra de générer plus de 12 milliards d’EUR d’investissements dans 28 pays 
africains, 71 % des fonds bénéficiant à des pays en situation de fragilité et de conflit et à 
des économies parmi les moins avancées.  
 

 Les opérations de la BEI dans le secteur financier sur le continent visent deux objectifs 
complémentaires : promouvoir l’essor du secteur financier et améliorer l’accès des 
entreprises privées aux financements. Nos lignes de crédit contribuent en effet à un 
meilleur accès aux ressources de long-terme et au renforcement de la structure de bilans 
des intermédiaires financiers. La plupart de nos prêts au secteur financier (87 %) sont mis 
en œuvre en partenariat avec des banques commerciales. Ils ciblent ainsi les entreprises 
du secteur privé mal desservies, en particulier les petites et moyennes entreprises (PME) 
et les microentreprises. La BEI collabore également avec des banques publiques de 
développement africaines et tire parti de leurs capacités et de leurs connaissances locales 
pour contribuer à la réalisation des priorités de l’UE, telles que l’atténuation des 
changements climatiques et l’adaptation à leurs effets. En 2020, par exemple, la BEI s’est 
associée à la Development Bank du Ghana. Elle a mis à sa disposition les moyens 
financiers à long terme indispensables pour renforcer la résilience de l’économie 
ghanéenne en appuyant le financement des besoins en fonds de roulement et des 
investissements des entreprises privées actives dans l’agro-industrie, le secteur 
manufacturier, les technologies de l’information et de la communication et le tourisme. 

 
 Au cours de ce forum, mes collègues vous parleront des différents produits que la BEI 

met en œuvre pour répondre aux besoins des clients et des bénéficiaires, qui peuvent 
tout aussi bien être des entreprises de premier ordre, que des PME, ou encore des petites 
microentreprises comme les petits vendeurs présents sur les marchés. Ces produits 
comprennent des prêts directs et des investissements directs en fonds propres, des prêts 
intermédiés par des banques et des institutions de microfinance (IMF), ainsi que des 
investissements dans des fonds de capital-investissement ou de capital-risque. La Banque 
utilise également des produits innovants de partage des risques pour catalyser les 
financements au secteur privé ou renforcer l’impact sur le terrain en ciblant un groupe 
spécifique de communautés ou des segments de la société plus vulnérables. Une part 
non négligeable des prêts consentis par la BEI, notamment en Afrique subsaharienne, est 
libellée en monnaie locale comme le CFA permettant aux banques d’offrir de prêts mieux 
adaptés.  
 

 En Afrique de l’ouest et centrale, depuis 2018, la BEI a eu une couverture croissante de 
la région dans le cadre de nos lignes aux PME pour l’appui aux projets d'investissement 
privés. Nos financements ont été octroyés à des banques locales tout comme des filiales 
de grands groupes.  Au cours des deux dernières années, il y a eu des signatures pour un 
montant total de 80 millions d'euros avec 6 banques : Commercial Bank Cameroun, 
Société Générale et ProPME Financement au Cameroun, Société Générale au Tchad et en 
République du Congo, Trust Merchant Bank en RDC et une autre, au niveau de la banque 
régionale de développement BDEAC, pour 50 millions d'euros ciblant les États membres 
de la CEMAC. Des financements supplémentaires aux banques sont attendus dans les 
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mois à venir, dans le cadre de la réponse coordonnée de l'UE au COVID. Dans ce contexte, 
au moins deux banques partenaires camerounaises, orientées vers le financement des 
PME, vont octroyer des prêts à taux subventionnés à leurs clients, grâce au soutien 
conjoint de la BEI et de la Commission européenne.  
 

 La BEI est aussi engagée dans la promotion de l’inclusion financière et le soutien de la 
microfinance en Afrique de l’Ouest et Centrale depuis 1999. Depuis lors la BEI a accordé 
des prêts directs à des institutions de microfinance (IMF) en Afrique de l’Ouest pour un 
montant total de 70.5m d’euros. La BEI finance également des fonds d’investissement en 
microfinance contribuant au financement indirect d’IMFs. La part de la BEI dans les 
investissements des fonds représente un montant total de 31.9m d’euros en Afrique de 
l’Ouest et 5m d’euros en Afrique Centrale.  
 

 Dans le cadre de la Facilité de Microfinance pour l’Afrique de l’Ouest, 53 millions d’euros 
ont été alloués au financement des IMFs de la région, dont 19 millions d’euros en 2020. 
En l’occurrence, ACEP Burkina (5 m d’euros), Baobab Sénégal (7m d’euros) ou encore 
Vital Finance Bénin (4m d’euros) ont bénéficié d’un prêt sous cette facilité en 2020 afin 
de soutenir les entrepreneurs locaux. La Fondation Grameen-Crédit Agricole (FGCA), 
acteur majeur de la région bénéficiant depuis 2018 d’un soutien financier de la BEI, a 
également reçu un prêt complémentaire en 2020 à hauteur de 3m d’euros pour appuyer 
les IMFs et micro-entreprises souffrant des conséquences économiques de la crise 
sanitaire. Enfin, en 2021, Baobab Sénégal a également bénéficié d’un prêt 
complémentaire de 4m d’euros. 
 

 D’autre part, les investissements de la BEI dans des fonds de capital-investissement et de 
capital-risque, qui offrent aux bénéficiaires la possibilité de recourir à des instruments de 
prêt ou de fonds propres et bénéficient d’un soutien à la gestion, permettent à la Banque 
de cibler indirectement les entreprises en phase de démarrage, ou celles qui s’orientent 
vers des industries innovantes ou de nouveaux marchés, qui sont généralement perçues 
comme très risquées. L’année dernière, le nombre d’emplois devant être créés par les 
entreprises figurant dans les portefeuilles des fonds de capital-investissement soutenus 
par la BEI en Afrique et dans les pays voisins de la Méditerranée était de 19 800. La BEI a 
réalisé plus de 50 investissements stratégiques dans des fonds de capital-investissement 
qui opèrent dans la région de l'Afrique centrale ; et a ainsi financé indirectement un grand 
nombre d'institutions de microfinance ainsi que des PME dans des secteurs comme les 
TIC, l'agro-industrie, la construction et transformation, entre autres. De tels 
investissements créent un important effet de levier catalysant l’entrée d’autres 
investisseurs dans les projets significatifs de la région. 
  

 Cette année, en raison des circonstances particulières et difficiles dues à la pandémie de 
COVID-19, nous sommes tous au fait des des conditions difficiles que connaissent les 
secteusr financier et du capital-investissement en Afrique. La BEI intensifie donc ses 
financements en faveur des PME afin de remédier aux difficultés d’accès aux 
financements des besoins en fonds de roulement et de l’investissement que rencontrent 
les PME et les ETI, confrontées à des problèmes aigus résultant de l’absence de demande 
des consommateurs et de la perturbation importante des chaînes d’approvisionnement. 
Les financements de la BEI aident les PME à surmonter la conjoncture actuelle 
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défavorable et à préserver l’emploi, et leur fournissent par ailleurs des ressources 
appropriées pour les investissements visant à développer leurs activités et à créer ainsi 
de nouveaux emplois.   

 
 La BEI encourage également le développement du secteur financier au moyen d’appuis 

prenant la forme d’une assistance technique, qui consiste à renforcer les capacités tant 
des intermédiaires financiers, par du transfert de connaissances sur les meilleures 
pratiques bancaires, que de leurs bénéficiaires finals (des PME), en améliorant leurs 
capacités en matière de gestion et leurs connaissances financières. En outre, les récents 
programmes d’assistance technique ont, de manière croissante, offert un soutien ciblé 
aux institutions bancaires en matière de formation et de partage des connaissances. 
L’événement de ce jour, l’Académie Bancaire et de Microfinance pour l’Afrique de 
l’Ouest et du Centre, a lieu grâce à notre programme d’assistance technique pour offrir 
une plateforme commune de diffusion de l’information et de mise en réseau destinée 
aux institutions bancaires et de microfinance partenaires de la région. 
  

 Nous développons également les partenariats avec d’autres organisations qui visent à 
maximiser l’impact et tirer parti du partage de connaissances et de savoir-faire. Par 
exemple, en 2018, la BEI a signé un protocole d’accord avec le Fonds monétaire 
international (FMI) pour soutenir le développement du secteur financier, en particulier 
en Afrique. Cela a également conduit à la création conjointe d’une formation en ligne de 
la BEI et du FMI sur l’inclusion financière et le développement du secteur financier. 
Cette formation a pour objectif de renforcer les capacités à la fois des banques centrales 
et aussi des intermédiaires financiers pour qu’ils puissent agir mieux et plus en matière 
de développement du secteur financier et d’inclusion financière. Ceux qui participent à 
cette académie bancaire et souhaitent prendre part à cette formation, en anglais, et à 
partir du 11 novembre aussi en français, peuvent le faire gratuitement, l’enregistrement 
est ouvert 4 fois par an (plus de 1,000 banquiers de 30 pays d’Afrique ont déjà pris part 
à cette formation au cours des 12 derniers mois). 
 

 Pour terminer, permettez-moi de féliciter nos partenaires, Making Finance Work for 
Africa et remercier nos consultants, IPC, pour le rôle joué dans l’organisation de cet 
événement important. Je me réjouis à la perspective de voir se poursuivre nos 
partenariats pour contribuer ensemble à la diffusion des meilleures pratiques bancaires 
et construire un secteur bancaire plus résilient dans l’ensemble de l’Afrique.  

 
 Je vous souhaite à tous un bon déroulement de cette première Académie pour l’Afrique 

de l’ouest et centrale. 
 
 

 
 

 


